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CONTEXTE 

� Les chocs agro-climatiques et leurs conséquences au 
Burkina: hausse des température, avancée du désert

� La persistance de l’insécurité alimentaire: 1970, 1980, 
2008 et 2010 ;

� La nécessité de la résilience: il faut noter que depuis 
les années 1970, les paysans burkinabè sont dans une 
logique de résilience;



II) ACTIONS 



La fertilisation des sols 



L’ intensification des productions agro-
sylvo-pastorales



Le stockage et la transformation des 
produits



II) effets et résultats

1. Accroissement des productions et sécurité alimenta ire
• Entre 2008-2013, le pays grâce à la dynamique des Exploitations 

familiales produit par an 3 000 000 à 3 500 000 tonnes de céréales 
sèches en situation de bonne campagne;

• Subvention de 10 000 tonnes d’engrais par l’Etat et les exploitations 
ont doublé la production rizicole: 125 000 t à environ 250 000 t face à
des besoins estimés à 500 000 t environ;

2. Défis de l’approvisionnement des marchés locaux et 
ouest africains:

• Écoulement vers le Ghana: plus de 5 000 tonnes/an et même du 
haricot vert en direction de l’Europe

• Ecoulement de d’ovins, de bovins et de volaille en Côte d’Ivoire et au 
Nigéria;

3. Valorisation des stocks excédentaires
• Nantissement des stocks auprès d’Institutions de micro-finances 

(warrantage);



Les difficultés rencontrées dans 
les actions de résilience

1. L’incohérence des politiques ne permet d’envisager un 
soutien public durable aux exploitations familiales;

2. Les produits agricoles issus des exploitations familiales sont 
confrontés à la concurrence déloyale des produits importés 
d’Europe et d’Asie;

3. Les conditions d’accès aux financement sont difficiles: taux 
élevé, garantie exorbitantes, faiblesse du volume de crédit 
des institution de micro-finances;

4. Les transformateurs font face à un manque d’équipement 
absorber les produits crus;

5. La multiplication des actions est difficile compte tenu de la 
faiblesse de l’appui/conseil des exploitations familiales;

6. Des formes d’insécurités foncières ne facilitent pas les 
actions comme la fertilisation des sols;



LES PROPOSITIONS  POUR LE 11ème FED 

en vue d’une réplicabilité des actions

I. Propositions d ’ordre g énéral
I.1) L’appui à la mise en œuvre des politiques 

agricoles élaborées consensuellement entre 
l’Etat, les organisations paysannes et la 
société civile;

I.2) La contribution à la  promotion de 
l’intégration ouest-africaine. L’intégration est 
un moyen de promotion du commerce intra-
régional ouest-africain;



LES PROPOSITIONS  POUR LE 11ème FED 

en vue d’une réplicabilité des actions

II. Propositions spécifiques au renforcement des ac tions de résilience

II.1) Financer les exploitations familiales par l’appui à la création d’une banque 
agricole et le refinancement des IMF du secteur agricole en vue faciliter 
l’accès aux intrants, aux équipements;

II.2) Financer aussi les initiatives de transformation à travers le soutien des 
petites unités agro-alimentaires qui valorisent au mieux les produits 
agricoles;

II.3) Valorisation des dispositifs paysans d’appui/conseil : par exemple le 
Conseil à l’Exploitation Familiale qui permet de multiplier les expériences 
de fertilisation des sols et d’intensification de la production ;

II.4) L’appui à la sécurisation foncière des petits producteurs en vue d’éviter 
des accaparements de terres au détriment des exploitations familiales
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Obrigado
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